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À mon père, qui m’a aidé à créer
un chemin jusqu’aux étoiles.
Et pour la galaxie infinie
de ses mauvais jeux de mots…
NOTE DE L’AUTEUR
Bien que certains éléments de ce livre aient été modifiés pour ajouter un peu de spectacle, tous les détails scientifiques présents au fil de ces pages sont fondés sur des données réelles, que ce soit en astronomie, astrophysique, biologie, botanique, chimie, écologie, généalogie, géologie, microbiologie, physique, psychologie, technologie ou zoologie.
De plus, les titres de journaux mentionnés dans le chapitre un proviennent de publications réelles, et les expériences rapportées dans le chapitre deux procèdent de vrais témoignages. J’encourage vivement chaque lecteur à creuser le sujet.
Après tout, la vérité est là, quelque part…




  
    LE NOUVEL ORDONNATEUR
– 16 MARS –

    LE MILLIARDAIRE DES SANITAIRES INSTALLE SON TRÔNE DANS L’ESPACE ! (CE N’EST PAS UNE BLAGUE !)

    Par Shelly Simcox

    
      ÎLE DU BOULE, SUD-EST DE LA FLORIDE. Lorsque Le Nouvel Ordonnateur a dévoilé l’information en exclusivité la semaine dernière, une majorité de lecteurs ont cru à un canular. Comment leur en vouloir ? Cette histoire aurait paru ridicule dans un roman de science-fiction ou dans un blockbuster hollywoodien. Le personnel du courrier de l’Ordonnateur a donc dû faire des heures supplémentaires pour trier le torrent de plaintes au sujet de l’« affreux sens de l’humour » et du « manque flagrant de professionnalisme » de notre journal.

      Toutefois, l’Ordonnateur peut confirmer la véracité de ses propos, et la vérité est si bouleversante qu’elle ne peut exister que dans ce grand cirque qu’on appelle « réalité ».

      J’ai eu la chance rare de m’entretenir la semaine dernière avec le milliardaire Eli Boule sur le pont supérieur de son super-yacht de 199 mètres, le Hadès. En transe, le magnat portait son regard au-dessus de l’océan, admirant la rampe de lancement au sommet de son île privée.

      – Magnifique, n’est-ce pas ? Ça m’a coûté trois décennies et sept milliards de dollars pour y arriver, mais ça en valait chaque seconde et chaque centime.

      Au cours de notre discussion, M. Boule se prélassait sur une chaise longue tuftée. En dépit de la chaleur floridienne, il était revêtu d’un complet de marque. Deux des dix-neuf membres d’équipage du Hadès remplissaient en continu sa coupe de champagne et son plateau de caviar. Un troisième ventilait le milliardaire à l’aide d’une feuille de palmier géante, tandis qu’un quatrième s’occupait de sa manucure. De mon côté, je suis resté assis par terre et j’ai réclamé un verre d’eau qui n’est jamais venu.

      – Mes entreprises peuvent paraître excessives, mais elles opèrent pour le bien de tous. Les gens me critiquent uniquement parce que je suis riche. Mais rappelez-moi la dernière fois que les pauvres ont fait quoi que ce soit pour aider la planète ?

      Pour celles et ceux qui vivraient dans une grotte, M. Boule est à ce jour l’homme le plus riche du monde. Sa fortune est estimée à plus de trois cents milliards de dollars, et, comme le milliardaire me l’a rappelé à plusieurs reprises, son patrimoine grossit un peu plus chaque jour.

      M. Boule attribue sa réussite à ses « débuts modestes », même si j’ignore parfaitement de quoi il parle. Après tout, il est le douzième fils d’un géant du pétrole. Il a grandi dans une propriété de sept mille quatre cents mètres carrés au nord de New York, a fréquenté les écoles privées les plus prestigieuses de Manhattan et n’a jamais vécu un jour sans domestique ni chauffeur.

      – Certes, c’était une belle maison, mais la compétition était rude. On nous montait sans cesse les uns contre les autres, mes frères et moi. Papa inspectait nos bulletins de notes à la table du dîner. Celui qui avait la pire moyenne était banni dans la villa secondaire pour une semaine. Le genre de misère qui forge le caractère, la volonté. Et l’argent ne peut pas acheter la volonté.

      Après le décès de son père en 1985, M. Boule a utilisé son héritage pour fonder Les Bronzes du Boule™, et s’est lancé dans la fabrication de sa célèbre marque de toilettes de luxe.

      – Je crois dur comme fer qu’il faut profiter de tout dans la vie, et j’insiste sur le mot tout.

      Le produit et son slogan mémorable (« Bronzes du Boule, des bronzes en or ! ») ont fait un carton auprès du public étasunien. D’emblée, ses publicités diffusées en fin de soirée ont fait de lui une star auprès des insomniaques. Du jour au lendemain, ses toilettes chic et choc lui ont permis d’amasser une fortune colossale.

      – Pour être un bon homme d’affaires, il faut savoir identifier un manque et avoir les tripes pour le remplir. Personne avant moi n’avait eu le courage de faire de la défécation une expérience somptueuse. Or pas de récompense sans prise de risque. C’est Gandhi qui l’a dit, je crois.

      Après le succès retentissant de ses toilettes, M. Boule ne s’est pas endormi sur sa lunette mais a continué d’étendre son empire. En 1990, le milliardaire a ouvert le Bouloscope, un parc d’attractions où les familles montent dans des bûches à l’aspect douteux et naviguent dans des tourbillons au centre de cuvettes en céramique. En 1995, il a fondé les studios de cinéma Les Films du Boule, et a produit des cartons tels que Les Affranchiottes, Interselle, ou Larry Péteur et le Pot de chambre des secrets. En 2001, il s’est offert une équipe de football américain de Californie, qu’il a renommée la Juventouse. Naturellement, le fonds de commerce de M. Boule a fait l’objet de vives critiques au fil des ans de la part des plus sensibles.

      – Ben quoi, j’ai une image de marque !

      Ses affaires lucratives auraient suffi à étancher la soif de tout entrepreneur ordinaire, mais M. Boule ne s’est pas arrêté là pour autant. En 2009, le milliardaire a créé son entreprise la plus ambitieuse (et la plus surprenante) à ce jour, Space Boule, une agence de tourisme spatial. Pour une modique somme à six chiffres, Space Boule envoie ses clients multimillionnaires au-delà de l’atmosphère terrestre pour une expérience extraordinaire, entre vomi et évanouissement en apesanteur.

      – Ce n’est qu’avec le voyage inaugural de Space Boule que je me suis dit pour la première fois : « Wow, j’ai vraiment de la chance. » Combien de gens possèdent douze maisons, trois super-yachts, un parc d’attractions, un studio de cinéma, une équipe de football américain, une flotte de fusées spatiales et sont plus riches que quatre-vingt-dix-neuf pour cent de l’économie mondiale ? Trois, quatre, peut-être cinq personnes max ? Hashtag bonheur.

      Déjà propriétaire et P.-D.G. de Space Boule, M. Boule a également été le premier civil envoyé dans l’espace par son agence, à la vitesse de trente mille kilomètres par heure.

      – Lorsque j’ai repris mes esprits et nettoyé l’intérieur de mon casque, j’ai admiré la vue à couper le souffle de la Terre et j’ai eu la plus grande révélation de ma vie : Je voulais plus.

      J’en ai lâché mon stylo.

      – En fait, je voulais faire plus… pour protéger la Terre, évidemment. J’aime tant cette planète. Je veux faire tout ce qui est en mon pouvoir pour la sauver. Aimer ne suffisait plus, il fallait agir.

      M. Boule a alors caressé affectueusement le T-shirt SAUVONS LA PLANÈTE qu’il portait sous sa veste. Entretemps, les émissions de CO2 de son super-yacht avaient teinté le ciel d’un voile gris foncé.

      – Bon, il y a des tas de groupes pour défendre les océans, les forêts tropicales, les espèces en danger, bla, bla, bla. Ça, c’est bon. Moi, je m’inquiète des menaces que l’on ne voit pas venir. Le monde est vaste ; qui sait ce qui se cache dans les ténèbres du cosmos ? Nous devons nous préparer à toute éventualité ! Alors j’ai convoqué une réunion de mon conseil d’administration chez Space Boule et lancé quelques idées. On a fini par monter notre programme révolutionnaire, ABUS.

      L’Agence Boule pour les Urgences spatiales est un ensemble composé de douze satellites que M. Boule entend déployer autour du globe. Chaque satellite se verra équipé d’un laser suffisamment puissant pour détruire tout astéroïde, comète ou débris cosmique qui s’approcherait d’un peu trop près. Mais bien que M. Boule eût particulièrement hâte de lancer ABUS et qu’il fût prêt à financer lui-même le projet, le programme nécessitait l’autorisation du gouvernement étasunien. À peine un dos d’âne sur la route de ce businessman impatient.

      – J’ai simplement appelé mes bons copains au Congrès et j’ai convoqué une réunion au Capitole.

      Par les termes « bons copains », le milliardaire désigne les 252 membres du Congrès ainsi que les 57 sénateurs, aussi bien des camps démocrate que républicain, dont les campagnes ont fait l’objet de dons très généreux du mouvement controversé de M. Boule : Bleu, Blanc, Boule.

      – Nous avons eu une discussion formidable et je leur ai présenté ma vision du programme. Le Congrès n’aurait pas pu se montrer plus enthousiaste. Ses membres ont parlé de l’Agence Boule pour les Urgences spatiales comme de la meilleure proposition qu’on leur ait jamais faite, et comme un merveilleux moyen de protéger la planète. Puis nous sommes tous montés dans mon jet privé pour déguster des huîtres à Monte-Carlo.

      Des huîtres exceptionnelles, à n’en point douter. Le programme a été soumis au vote du Congrès, pas plus tard que la semaine dernière. Il a été validé haut la main par la Chambre puis par le Sénat avant d’être envoyé à la Maison Blanche le jour même. De nombreuses personnes, du moins les rationnelles, espéraient que le Président mette un frein au projet de M. Boule. Mais notre commandant en chef a signé le projet de loi sans hésitation.

      – Le Président est un bon copain aussi. Un golfeur exécrable, mais un bon copain.

      Malheureusement, ce n’était que le début de la polémique. M. Boule a non seulement reçu l’autorisation du gouvernement étasunien de lancer ABUS, mais on lui a également donné le contrôle opérationnel complet du programme. (Oui, vous avez bien lu, le « contrôle opérationnel complet ».) Le plus grand système de défense jamais réalisé ne sera pas sous le contrôle de l’armée ou du gouvernement. Au lieu de cela, notre sécurité sur Terre reposera entre les mains manucurées d’un vulgaire représentant en sanitaires. Que Dieu bénisse l’Amérique.

      – C’est ma technologie. C’est moi qui devrai l’utiliser. C’est aussi simple que ça.

      Toutefois, les réactions étaient tout sauf simples. Lorsque la nouvelle d’un accord s’est répandue (et a enfin été prise au sérieux), les États-Unis ont été condamnés par leurs alliés et leurs rivaux sans distinction. Le Premier ministre britannique a qualifié la décision de « dangereuse et imbécile ». Le président chinois a parlé d’ABUS comme du « résultat insensé du capitalisme ». Le chancelier allemand a prévenu que cela aurait des « conséquences internationales dévastatrices ». Enfin, le chef suprême nord-coréen a parlé de la « preuve que le monde occidental a perdu la boule ».

      Les préoccupations sur le territoire national ont fait écho à celles de l’étranger. Les directeurs du FBI, de la CIA et du département de Homeland Security ont signé une déclaration commune incitant le Président et le Congrès à abroger cette loi. La directrice de la NASA a publié à son tour sa propre déclaration, garantissant au public inquiet que l’agence n’a « jamais rien découvert qui justifie un projet aussi absurde que l’Agence Boule pour les Urgences spatiales ».

      Les craintes exprimées à travers le monde n’ont pas bouleversé pour autant M. Boule.

      – Je comprends cette inquiétude. Qu’est-ce qui m’empêcherait de retourner les satellites et de les pointer vers la Terre ? Qu’est-ce qui m’empêcherait d’utiliser les lasers contre mes ennemis et mes détracteurs ? Qu’est-ce qui m’empêcherait de prendre le monde entier en otage ?

      J’ai retenu mon souffle en attendant que M. Boule réponde à sa propre question.

      – Enfin, je suis riche ! Pourquoi voudrais-je détruire la planète ? Pourquoi voudrais-je commencer une guerre ? Non, non, non. La destruction demande trop de planification. Les guerres demandent trop de réunions. Je veux simplement protéger la planète pour pouvoir profiter de ma fortune aussi longtemps que possible.

      Après le feu vert du gouvernement, M. Boule a immédiatement mis en branle le programme ABUS. Le premier des douze satellites devrait être lancé le 1er avril (oui, le 1er avril prochain). Et pendant que M. Boule souligne que le programme n’est pas un gigantesque poisson d’avril, l’équipe d’ingénieurs de Space Boule travaille sans relâche pour satisfaire les exigences de leur patron.

      De l’autre côté de la mer, sur l’île du Boule, j’apercevais l’équipe en train de construire la fusée qui allait transporter le premier des douze satellites armés dans l’espace. Je n’ai pu m’empêcher de remarquer que la navette ressemblait à s’y méprendre à l’Aspi 400 des Bronzes du Boule, la ventouse électrique que M. Boule vend en complément de ses sanitaires haut de gamme. Je lui ai demandé si la ressemblance était voulue. Sa réponse :

      – Rien ne vaut la synergie.

      Puis le milliardaire a claqué des doigts et un cinquième membre d’équipage s’est précipité, apparu de nulle part, pour étaler de la crème solaire sur son crâne chauve.

      – Je sais qu’on chuchote derrière mon dos. Tout le monde me prend pour un guignol. Les moqueries n’ont rien de nouveau pour moi. Déjà mon père et mes frères se moquaient de moi quand j’étais petit. Les gens se sont moqués de moi lorsque j’ai fondé les Bronzes du Boule™. Et aujourd’hui, on se moque de l’Agence Boule pour les Urgences spatiales. Mais on verra bien qui rira lorsque le monde aura besoin de moi.

      À la suite de cette remarque, le sourire confiant de M. Boule a laissé place à une grimace presque vengeresse. Elle paraissait déplacée pour ce milliardaire hardi, comme si un tout autre homme se tenait devant moi. J’ai demandé au magnat pour quelle raison le monde pourrait avoir besoin de lui. Après tout, pourquoi M. Boule dépensait-il des centaines de milliards dans un projet que la NASA jugeait futile ?

      – Ce n’est pas parce que la NASA ne les a pas trouvés qu’ils ne sont pas en chemin.

      J’ai marqué une pause après ce commentaire lourd de sous-entendus. Je lui ai demandé s’il croyait que des astéroïdes ou des comètes se dirigeaient vers la Terre sans qu’on les ait repérés.

      – Ça ou autre chose.

      Le milliardaire a refusé d’en dire plus. Cependant, son œil a brillé d’un éclat qui m’a laissé pantois. Son silence m’a fait froid dans le dos, et il était on ne peut plus clair que l’entretien était terminé. J’ai quitté le Hadès avec plus de questions que de réponses, mais une interrogation en particulier me hante depuis notre échange : M. Boule est-il simplement un homme privilégié excité par un nouveau jouet ? Ou est-ce que le milliardaire tait ce qu’il sait sur l’Univers ?

      Seul l’avenir nous le dira.

    

  



CHAPITRE UN
LA FÊTE DES SCIENCES
EST FINIE
Le gymnase du collège de Cherokee Springs n’avait pas connu un tel tumulte depuis la grande tornade de 1986. Des dizaines de collégiens angoissés couraient au milieu d’un labyrinthe de tables, mettant frénétiquement les dernières touches à leurs projets pour la fête des Sciences. Le claquement des agrafeuses, le bruit des perforatrices et le crissement du Scotch résonnaient contre les murs en béton dans une symphonie chaotique. L’air était empli des effluves étourdissants de la colle, des feutres et des corps adolescents. C’était un miracle que personne ne s’évanouisse.
– Excusez-moi ? Puis-je avoir votre attention, s’il vous plaît ?
Mi-homme, mi-moustache, le proviseur Dunkin tapotait le micro installé face au gymnase pour attirer l’attention de tous. Plus petit que la plupart des élèves, il avait dû se hisser sur une pile de manuels pour l’atteindre.
– Il ne vous reste que cinq minutes. Je répète, plus que cinq minutes. Lorsque l’alarme retentira, vous devrez cesser toute activité. Je répète, vous cesserez toute activité. Quiconque désobéira sera automatiquement disqualifié de la compétition. Oui, même VOUS, monsieur Zykowski !
L’avertissement de ces cinq dernières minutes fit paniquer toute l’assemblée, qui déguerpit comme des cafards. Un élève de quatrième hurla lorsqu’il mit accidentellement le feu à sa montgolfière miniature. Un sixième éclata en sanglots lorsque sa catapulte en bâtonnets de glace valdingua à travers la pièce. Deux cinquièmes jouèrent au tir à la corde avec une rallonge qui finit par céder. Des professeurs patrouillaient entre les préados nerveux comme s’il s’agissait de sportifs de haut niveau, des trousses de secours à la main.
– Est-ce que quelqu’un a vu passer une gerbille en parachute ? demanda un sixième.
– Qui a mordu dans ma batterie en pomme de terre ? cria une cinquième.
– Ce tapis, c’est pour faire de l’électricité statique, pas pour vous essuyer les pieds ! hurla un quatrième.
– Qui a mis un serpent dans le terrarium de Bella ? s’insurgea un professeur.
Au milieu de cette folie écolière, un élève dans la dernière allée tout au fond parvenait à rester relativement calme et concentré.
Roswell Johnson, onze ans, était différent des autres élèves du collège de Cherokee Springs, et ce à bien des égards. C’était un des rares élèves noirs de sa classe, il était le seul cinquième à avoir sauté la sixième, et à en juger par les visages paniqués autour de lui, il était le seul élève prêt pour la fête des Sciences. Roswell était également le seul à s’être habillé de sorte à faire bonne impression face aux juges. Sa veste de costume bleue et son nœud papillon rouge détonnaient dans cet océan de tongs et de T-shirts Marvel.
– À partir de quelle quantité le mercure devient toxique ? s’inquiéta une cinquième.
– Je suis prêt à payer vingt dollars pour utiliser ta maquette ! cria un quatrième.
– Dégage tes boîtes de Petri de mon tableau périodique ! s’exclama une sixième.
– Quelqu’un a perdu une gerbille en parachute ? demanda un professeur.
Roswell triturait son nœud papillon en observant ses congénères affolés. Il était on ne peut plus prêt, ayant mémorisé toute sa présentation, tout excité de partager le résultat de ses recherches, mais l’atmosphère chaotique restait contagieuse. Roswell dut prendre plusieurs profondes inspirations pour s’empêcher de perdre les pédales.
– Allez Roz, ça va le faire, se murmura-t-il à lui-même. Tu connais ton discours sur le bout des doigts. On se détend, on regarde l’auditoire dans les yeux, on limite les blagues pourries, et on ne se renifle pas les aisselles devant les juges.
Une immense affiche composée de trois panneaux se dressait sur la table à côté de lui. En grosses lettres bleues était écrit tout en haut : LES EXTRATERRESTRES EXISTENT-ILS VRAIMENT ? LES PREUVES SONT LÀ ! L’affiche était ornée de photos d’OVNI, d’illustrations multicolores de différentes espèces d’aliens, et d’un collage de témoins oculaires célèbres. Il y avait également des titres de journaux, des coupures de presse, des cartes, des rapports de police et des photos de monuments historiques, organisés le long d’une frise chronologique étendue. Roswell avait même accroché une guirlande de Noël verte tout autour du visuel et avait pendu quelques soucoupes volantes en aluminium pour donner à sa présentation une petite touche paranormale.
– Souviens-toi de ce que mamie et papy ont dit : Quoi qu’il arrive, n’oublie pas de t’amuser, se répéta Roswell. Si je prends du plaisir à faire cette présentation, les juges y prendront aussi du plaisir. Mais n’en fais pas trop. Personne n’aime un conspirationniste convaincu.
Les premières notes de Tiny Dancer, d’Elton John, émanèrent du téléphone portable du proviseur Dunkin, et un silence de mort s’abattit sur le gymnase.
– C’est l’alarme, annonça le proviseur. Posez vos outils. Je répète, posez vos outils. Oui, VOUS, monsieur Zykowski !
Tous les élèves geignirent et reculèrent d’un pas avec réticence.
– Avant que nous ne commencions, je vous souhaite à toutes et à tous la bienvenue à la quarante-sixième fête des Sciences du collège de Cherokee Springs. Notre thérapeute scolaire, le Dr Gordon, m’a demandé de vous rappeler que « vous êtes tous des gagnants ». Et qu’il est « impossible de perdre lorsque l’on s’intéresse à la science ». Toutefois, seul l’un d’entre vous remportera le grand prix, un séjour de deux jours, tous frais payés, au grand hôtel du Bouloscope, sur l’île du Boule, en Floride !
Tout le monde dans le gymnase applaudit. Cependant, personne n’était plus excité que Roswell. Il n’était jamais sorti de l’Oklahoma de toute sa vie. Un séjour dans un parc à thème trépidant, avec des attractions folles, des frites à volonté et des produits dérivés hors de prix représentait l’aventure dont il avait toujours rêvé.
– Le collège de Cherokee Springs souhaite adresser tous ses remerciements aux garages Mendez pour le don du grand prix. « De la révision de votre pot d’échappement aux changements d’huile, les garages Mendez sont là pour tous les besoins de vos parents », lut le proviseur sur une carte. À présent, j’ai le plaisir de vous présenter notre juge de choix. Vous l’avez vu au journal télévisé et dans les parades des villes de la région, veuillez faire un tonnerre d’applaudissements à l’ancien quarterback et actuel propriétaire des restaurants de grillade Monster Truck, l’homme au service de Cherokee Springs depuis 1992, Monsieur le maire Sam Léger !
Soudain, les portes du gymnase s’ouvrirent avec fracas. Un puissant souffle chaud s’engouffra à l’intérieur et fit tomber plusieurs présentations par terre. Le soleil éblouissant de l’Oklahoma brilla par la porte, dessinant les contours d’une énorme silhouette sombre.
– Bien le bonjour, électeurs de demain !
Le maire Léger était une vraie masse qui passait à peine par la porte. C’était un homme d’un certain âge à l’épaisse barbe blanche. Il portait un chapeau de cow-boy blanc, un costume blanc, une cravate texane blanche et une paire de santiags blanches dont les éperons tintaient à chaque pas. Sans les deux taches rouges qui lui recouvraient le visage, Roswell aurait pris le maire pour un abominable homme des neiges.
– Nous aimerions également souhaiter la bienvenue à la directrice de cabinet du maire Léger, Mlle Morpin, et à son photographe personnel, M. As.
Jusqu’alors aucun élève n’avait remarqué le personnel qui suivait le maire immense. Tous deux étaient frêles et tremblants en présence de leur chef, comme s’ils craignaient qu’il se retourne pour dévorer l’un d’eux.
– J’aimerais remercier le maire Léger et son équipe, qui ont eu la générosité de prendre du temps dans leur calendrier chargé à la mairie pour se joindre à…
Soudain, le maire Léger arracha le micro des mains du proviseur Dunkin.
– C’est toujours un honneur de servir notre communauté, lança-t-il. Je sais que côtoyer un homme aussi connu et aussi puissant que moi peut être intimidant, mais je vous promets que je ne mords pas. À moins que vous ne vous présentiez contre moi aux élections. Yiihaa !
Le maire Léger rit aux éclats de sa propre blague. Personne ne l’imita en dehors de Mlle Morpin et M. As. Les membres du personnel ricanèrent comme si on leur administrait la manœuvre de Heimlich ; c’en était douloureux.
– Mais soyons sérieux, mon équipe et moi-même sommes impatients de découvrir ce que les jeunes cerveaux brillants de demain nous réservent aujourd’hui. C’est un grand honneur de juger une génération qui, à n’en point douter, rendra le monde meilleur. Vous êtes l’avenir. Bien, finissons-en. Je dois couper le ruban d’un abattoir dans trente minutes.
Le maire Léger rendit le micro au proviseur Dunkin et l’on ouvrit officiellement la quarante-sixième fête des Sciences du collège de Cherokee Springs. Le proviseur miniature accompagna le maire imposant à travers les allées et, un par un, les élèves présentèrent leurs projets.
La première concurrente était une sixième avec des tresses. Elle brandit une boîte en verre dans laquelle se tenait une petite grenouille assise dans deux centimètres d’eau.
– Mon projet répond à cette question cruciale : Peut-on dresser une grenouille ? Après une semaine à amadouer ma grenouille domestique, que j’ai nommée Harry Styles deuxième du nom, avec des friandises et des câlins sur le ventre contre des tours, j’en suis venue à une conclusion étonnante. Regardez… Assise ! Pas bouger ! Roule ! Attrape ! Comme vous pouvez le constater au vu du manque total d’intérêt de la part de Harry, et au sale regard dans ses yeux, mon expérience prouve que non, il n’est pas possible de dresser les grenouilles, mais qu’elles s’agacent très facilement.
– Comme mon conseil municipal. Yiihaa ! rit le maire Léger. Beau travail.
– Suivant ! cria le proviseur Dunkin en guidant le maire vers le concurrent voisin.
– Mon projet prouve qu’il est possible de contrer les lois de la physique, annonça un quatrième en maillot de football. Vous voyez ces aimants ? Lorsque je les place à dix centimètres de distance, il faut exactement zéro virgule cinq seconde pour qu’ils entrent en contact. Mais lorsque j’en mets un dans un uniforme miniature des Kansas City Chief et l’autre dans un uniforme miniature des Denver Broncos, les aimants ne bougent pas ! La physique est puissante, mais rien n’est plus fort qu’une rivalité dans le sport. Allez, les Chiefs !
– Vous êtes sûr que les uniformes ne pèsent tout simplement pas trop lourd sur les aimants ? demanda le proviseur Dunkin.
– Moi, je trouve que ce petit bonhomme marque un point, rétorqua le maire Léger. Certains contraires ne s’attirent pas, et ils devraient rester là où ils sont.
– Suivant ! lança le proviseur.
– J’ai découvert que les rongeurs avaient des préférences, tout comme les humains, déclara une grande gigue en cinquième. Lorsque je place du fromage au centre de ce labyrinthe en carton, il faut à la souris une minute pour trouver la nourriture. Mais lorsque j’y place une cuillerée de beurre de cacahuète, elle termine le même labyrinthe en trente secondes. J’ai ensuite mené cette même expérience avec de la musique. Lorsque j’ai passé du Taylor Swift, la souris a mis vingt-cinq secondes pour trouver le beurre de cacahuète. Lorsque j’ai passé du Nickelback, elle a grignoté un trou dans le labyrinthe et s’est enfuie.
– Qu’on me rappelle d’envoyer du beurre de cacahuète et Taylor Swift aux urnes à la prochaine élection. Yiihaaa ! Beau travail.
– Suivant !
– Pour mon projet, j’ai voulu savoir si le temps passé devant les écrans était aussi mauvais que le prétend ma maman, dit un sixième aux yeux exorbités. En un mois, j’ai passé deux cent cinquante heures sur mon iPad. J’ai regardé vingt saisons de séries télé et fait quinze jeux du début à la fin. J’ai le plaisir de vous annoncer que ma vue est exactement la même qu’il y a quatre semaines et que ma mère a tort.
– Euh… gamin ? répliqua le maire Léger. Tu parles à la poubelle, là.
– Nous sommes par ici, monsieur Lewis, renchérit le proviseur Dunkin.
– Ah, répondit le garçon qui se tourna dans la bonne direction. Dans ce cas, je devrais sans doute revoir mes conclusions.
– Suivant !
– Mon projet prouve que les moustiques attaquent certains types sanguins plus que d’autres, expliqua une quatrième couverte de rougeurs en se grattant. Je suis B négatif, et mon petit frère O positif. La nuit dernière, nous avons dormi dans une chambre avec une douzaine de moustiques en liberté. Ce matin, je me suis réveillée avec onze piqûres de moustique et mon frère plus de deux cents ! D’ailleurs, il était censé être là mais il est à l’hôpital.
– Formidable, mon petit ! s’exclama le maire Léger. Mettez de la crème, maintenant.
– Suivant !
– J’ai fabriqué un volcan avec du bicarbonate de soude et du vinaigre ! s’écria un sixième avec un appareil dentaire.
Le proviseur Dunkin et le maire Léger attendirent que le garçon poursuive, mais il ne dit rien de plus.
– Vous voulez bien expliquer pourquoi ? demanda le proviseur.
Le garçon haussa les épaules.
– Mes parents m’ont dit qu’on était censés faire ça pour la fête des Sciences.
– Eh bien, j’apprécie quand nos jeunes citoyens perpétuent la tradition, commenta le maire.
– Au fait, mes parents ont voté pour vous. Ils m’ont dit de vous le dire.
– Décidément, tu as une famille de goût ! Brillante réalisation.
Le maire Léger adressa un clin d’œil au garçon et lui tapa dans le dos. Roswell se demanda s’il devait dire au maire que papy et mamie avaient voté pour lui, même s’il savait pertinemment que c’était faux.
– Suivant !
Le maire et le proviseur serpentèrent dans les allées, inspectant chaque projet. C’était une vraie forêt de créations en papier mâché, de gadgets sur pile et d’affiches avec des titres comme SAUVONS LES ABEILLES ! ; UTILISONS NOS LIGNES FIXES ! ; TU PUES : CE QUE TES ODEURS CORPORELLES DISENT DE TOI ; FARINE ET LENTILLES DE CRIQUET : LA CUISINE DU FUTUR ; FAX, MAGNÉTOPHONES, MAGNÉTOSCOPES ET AUTRES MACHINES ANCIENNES ou encore LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE, ÇA CRAINT, FRÈRE !
Dans l’allée du fond, Roswell sentait l’excitation monter à mesure que ses camarades faisaient leurs présentations. Il trouvait leurs sujets prévisibles, leurs recherches sommaires, et leurs conclusions évidentes ; ils ne proposaient rien de plus que les résultats d’une rapide recherche sur Google. Roswell trouvait son projet excitant, instructif et unique. Il avait peut-être de meilleures chances de gagner le séjour sur l’île du Boule qu’il ne l’avait imaginé.
– Suivant !
Enfin, après une attente interminable, le maire Léger et le proviseur Dunkin arrivèrent à la dernière allée. C’était au tour de Roswell de présenter son projet, et il sentit l’adrénaline lui traverser tout le corps.
Étrangement, dès qu’il posa les yeux sur Roswell, le maire perdit son sourire jovial et fronça les sourcils d’un air désapprobateur. Les traits de son visage se durcirent encore lorsqu’il lut LES EXTRATERRESTRES EXISTENT-ILS VRAIMENT ? LES PREUVES SONT LÀ ! sur le poster.
– Mince alors, marmonna le maire. Voilà qui promet.
– Bonjour, monsieur le maire. Avant de commencer, permettez-moi de vous poser une question. Peut-on condamner un astronaute qui commet un crime ? Non, parce que c’est un crime sans gravité ! Vous avez compris ? Hein ?
Le maire le scruta avec l’enthousiasme d’une statue. Roswell regretta instantanément d’avoir commencé par une blague et s’empressa d’enchaîner.
– Je m’appelle Roswell Johnson, et c’est un plaisir pour moi de vous présenter mon projet aujourd’hui.
– Tu t’appelles Roswell ? Comme la ville ? demanda le maire en pouffant.
 
– À vrai dire, je tiens mon prénom de la plus grande opération de dissimulation gouvernementale de tous les temps ! répondit le garçon avec des gestes théâtraux. Mais j’y reviendrai sous peu. Je ne veux pas mettre la soucoupe volante avant le générateur nucléaire. Vous avez compris ? Comme mettre la charrue avant les bœufs.
Le maire Léger jeta un œil à sa Rolex en or.
– L’heure tourne, on va accélérer.
– Euh… bien sûr, oui, répondit Roswell qui se racla la gorge. Pour mon projet, je pose la question la plus profonde de l’histoire de l’humanité : Sommes-nous seuls dans l’Univers ? Depuis que les humains peuvent lever la tête vers le ciel étoilé, nous nous demandons s’il y a d’autres formes de vie ailleurs. Eh bien, monsieur le maire, lorsque j’aurai terminé ma présentation, je le garantis, vous penserez que nous ne sommes OVNI-demment pas seuls !
Le maire Léger leva un sourcil.
– En quoi est-ce un projet de science ?
– Eh bien, la science consiste à collecter des données et à élaborer des théories, et c’est exactement ce que j’ai fait. J’ai collecté autant de preuves qui valident mon hypothèse que mes camarades, sinon plus.
Le maire renâcla.
– C’est ce qu’on va voir. Vas-y.
L’attitude indélicate du maire, qui s’était montré bienveillant avec tous les autres élèves, avait pris Roswell de court. Il savait que sa présentation serait difficile à défendre, il savait qu’il lui faudrait convaincre les juges, mais il ne s’était pas douté que son public serait si sévère. Roswell ne se découragea pas pour autant. Il prit une profonde inspiration et présenta son projet exactement comme il l’avait répété.
– L’Univers ! lança-t-il avec un autre geste théâtral. Les astronomes estiment qu’il y a plus de cent milliards de planètes dans notre Galaxie et plus de cent milliards de galaxies dans l’Univers connu. Avec de tels chiffres, même s’il y avait une chance sur un milliard qu’il existe une vie extraterrestre, cela reviendrait quand même à mille milliards de chances ! Dès lors, une question s’impose : Pourquoi les gens ont-ils tant de mal à croire qu’il existe une vie extraterrestre ?
– Par sens commun ? rétorqua le maire.
– Non, par peur ! La plupart du temps, les extraterrestres sont représentés dans les films, à la télévision et dans la littérature comme des créatures hostiles. Le grand public est conditionné pour les craindre. Le concept est si effrayant que la majorité de la population choisit de l’ignorer. Mais si les aliens voulaient nous détruire, ils l’auraient sans doute déjà fait ! Au contraire, les preuves montrent que, loin de s’en prendre à nous, ils aident l’espèce humaine depuis des milliers d’années.
– Jeune homme, les gens ne croient pas aux aliens parce qu’il n’y a pas de preuve de leur existence.
– Pas avec cet état d’esprit, monsieur le maire, rétorqua Roswell. On nage pourtant dans un océan de preuves, mais il faut d’abord reconnaître cet océan ! Alors j’espère que vous savez nager, car je vais vous inonder.
 
Exalté, Roswell retourna son poster. Il désigna du doigt l’illustration d’un vaisseau spatial en forme de disque écrasé au milieu du désert.
L’image était accrochée à côté d’une vieille coupure de presse :
ROSWELL DAILY RECORD
Mardi, 8 juillet 1947
Les autorités saisissent une soucoupe volante
dans un ranch de la région

– Commençons par la plus célèbre rencontre de toutes. Je parle du jackpot, du Graal, de la Beyoncé des conspirations : Roswell au Nouveau-Mexique ! Un matin de juillet 1947, le propriétaire d’un ranch a fait une bien étrange découverte sur son terrain désertique. Au réveil, il a vu son ranch jonché de débris. Un genre d’aéronef s’était écrasé sur sa propriété ! Mais les restes métalliques n’étaient faits d’aucun matériau connu. Ils étaient composés d’un verre brillant, fin comme du papier d’aluminium, souple comme le caoutchouc et résistant comme la pierre.
« L’homme a apporté un échantillon de débris au shérif de la ville qui, après inspection, était aussi perdu que lui. Les deux individus interloqués ont contacté les services de protection de l’espace aérien de Roswell pour leur demander s’ils connaissaient l’origine de l’épave. Après examen des échantillons, l’armée de l’air s’est rendue sur le ranch pour y mener une inspection approfondie. Elle a emporté l’épave dans un lieu tenu secret pour poursuivre son enquête. Le lendemain, un militaire, le major Jesse Marcel, a donné une interview qui a changé le monde à jamais ! Le major Marcel a déclaré à la presse locale que l’armée étasunienne avait découvert l’épave d’une soucoupe volante !
« L’histoire s’est répandue comme une traînée de poudre et a mis tout le pays en émoi ! Le public étasunien s’est mis à paniquer, craignant une invasion extraterrestre ! L’armée savait qu’elle devait rapidement apaiser la population. Alors elle a nié les propos du major Marcel, déclarant que toute cette histoire n’était qu’un immense quiproquo. L’armée a prétendu que l’épave n’était pas celle d’une soucoupe volante, mais d’une simple sonde météorologique.
– Cela me semble une explication sensée, répondit le maire Léger.
– Peut-être, rétorqua Roswell. Mais de nombreux employés travaillant aux services de surveillance de l’espace aérien de Roswell en 1947 se sont exprimés pour désavouer l’armée. Ils affirment qu’une soucoupe volante a bel et bien été découverte sur le ranch, et que cela ne s’arrête pas là. D’après eux, les corps sans vie de quatre êtres humanoïdes ont également été découverts ! On les a décrits comme des êtres de quatre-vingt-dix centimètres de haut, le corps élancé, la peau grise, de grands yeux noirs et seulement quatre doigts à chaque main.
Le maire Léger leva les yeux au ciel.
– Évidemment…
– Imaginons seulement un instant que l’armée étasunienne ait raconté la vérité et qu’elle ait bien trouvé une sonde météo sur le ranch. Pourquoi est-ce qu’un officier de haut rang tel que le major Marcel aurait rapporté un mensonge aussi énorme à la presse ? Pourquoi est-ce que les employés auraient mis leur carrière et leur réputation en danger en appuyant les déclarations initiales du major Marcel ?
– Plein de petites villes inventent de grandes histoires pour attirer les touristes. Comme avec le monstre du Loch Ness et le Yéti.
– Peut-être. Si l’incident de Roswell était le seul incident du genre, je pourrais éventuellement croire, moi aussi, à un canular. Mais l’incident de Roswell n’est qu’un parmi tant d’autres à travers le monde ! Nous le savons, il n’y a pas de fumée sans feu ! Reculez bien, monsieur le maire, car avec tout ce que je vous réserve, vous pourriez vous brûler !
Roswell pointa du doigt la photographie d’un couple marié dans les années 1960. Le mari était noir, la femme blanche, et ils posaient avec leur teckel. Le cliché était attaché à côté d’une autre coupure :
BOSTON TRAVELLER
Lundi 25 octobre 1965
Qui a enlevé ce couple ?
L’OVNI-stère reste entier

– Cela s’est passé par une nuit d’automne 1961. Betty et Barney Hill rentraient chez eux après des vacances aux chutes du Niagara en compagnie de leur chien, Delsey. Tandis qu’ils conduisaient, ils ont remarqué dans le ciel une étrange lumière qui semblait les suivre. Elle ralentissait lorsqu’eux ralentissaient, accélérait lorsqu’eux accéléraient, et même s’arrêtait lorsqu’eux s’arrêtaient. Le couple s’est mis sur le bas-côté avant de descendre de voiture pour l’inspecter de plus près. Tous deux ont vite compris que ce n’était ni un avion, ni un hélicoptère, ni un satellite, mais une soucoupe volante ! Exactement telle que décrite dans l’incident de Roswell !
« La dernière chose dont les Hill se souviennent, c’est d’avoir vu atterrir la soucoupe sur la route devant eux. Ils se sont réveillés deux heures plus tard dans leur voiture, et à leur grand étonnement, ils se trouvaient à cinquante kilomètres plus loin que l’endroit où ils s’étaient garés !
« Dans les années qui ont suivi, le couple a eu recours à l’hypnose pour se remémorer ce qu’il avait oublié. Pendant les séances, ils ont retrouvé des souvenirs de leur enlèvement au cours duquel des êtres humanoïdes ont fait des expériences sur eux. Des êtres, vous l’aurez deviné, monsieur le maire, avec le corps élancé, la peau grise, de grands yeux noirs et seulement quatre doigts aux mains. Exactement comme les corps retrouvés sur, dites-le avec moi, monsieur le maire, le site de Roswell, au Nouveau-Mexique ! Depuis que les Hill ont raconté leur histoire en 1965, plus de deux millions de personnes ont témoigné, racontant des expériences d’enlèvement similaires.
– Les gens diraient n’importe quoi pour qu’on les remarque, répondit le maire.
– Certains, sans doute. Mais les seules personnes au courant de l’enlèvement de Betty et Barney étaient leurs thérapeutes et leurs amis proches. Les Hill ne sont devenus célèbres qu’avec la publication de l’article du Boston Traveller. Et rappelez-vous que tout cela s’est produit au début des années 1960. Betty et Barney formaient un couple mixte en plein milieu du mouvement pour les droits civiques ! Leur mariage était illégal dans trente et un États ! Ils se seraient certainement passés d’être au centre de l’attention de tout le pays.
Roswell vit le maire Léger se crisper en entendant les mots « couple mixte ».
– Peut-être que le stress de leur mode de vie alternatif a provoqué ces hallucinations.
– Euh… j’imagine que c’est possible. Même si les hallucinations ont tendance à être des expériences individuelles. Et je doute que des milliers de personnes puissent vivre une même hallucination… ce qui m’amène à mon histoire suivante !
– Monsieur Johnson ? Vous en avez encore pour longtemps ? demanda le maire.
– Oh, j’arrive tout juste au cœur de l’affaire !
De toute évidence, le maire était impatient de voir la présentation se terminer, mais Roswell croyait toujours pouvoir le convaincre. De plus, il était sur sa lancée et n’aurait pu s’arrêter, quand bien même il l’aurait voulu.
Roswell montra la photo du Capitole. Une nuée de sept objets en forme de disque flottaient au-dessus du dôme immense du bâtiment. Le cliché était accroché à côté d’un article de presse :
DAILY NEWS
Lundi 28 juillet 1952
Des avions chassent des vaisseaux fantômes
dans le ciel de Washington

– C’était en 1952 à Washington. Les radars de la base aérienne d’Andrews ont détecté un groupe d’OVNI. Les objets avançaient vers Washington à plus de mille cinq cents kilomètres à l’heure ! Quand les avions de chasse sont arrivés sur place, les OVNI avaient disparu ! Dès que les avions sont revenus à la base, les objets sont réapparus, volant vers la Maison Blanche et le Capitole ! Puis les OVNI ont disparu sans laisser de trace. Lors d’une conférence de presse, le général John A. Samford a confirmé que les objets n’appartenaient pas à l’armée de l’air des États-Unis. L’incident était si inquiétant que les militaires ont créé le projet Blue Book, un programme officiel pour étudier les apparitions et les comportements d’objets volants non identifiés !
– Bien, monsieur Johnson, j’ai compris.
– Attendez, monsieur le maire ! Il ne faut pas rater ça !
Roswell montra la photo de sept lumières formant une arche dans un ciel noir. À côté du cliché, se trouvait l’article suivant :
USA TODAY
Mercredi 18 juin 1997
Des lumières dans le ciel de l’Arizona

– En 1997, il s’est produit un événement connu sous le nom des « lumières de Phoenix ». Le 13 mars, entre 19 h 30 et 22 h 30, des lumières sont apparues dans le ciel au sud-ouest de l’Arizona et au Nevada. Des milliers de personnes les ont vues ! De nombreux témoins oculaires ont déclaré que les lumières provenaient d’un engin spatial triangulaire qu’ils ont vu glisser lentement au-dessus du désert. L’armée de l’air a déclaré être responsable, prétendant que les lumières étaient des feux de détresse au cours d’un entraînement. Cependant, des voix se sont très vite élevées pour rappeler que les feux de détresse ne flottaient ni ne brûlaient pendant des heures. Des années plus tard, Fife Symington, le gouverneur de l’Arizona, a avoué qu’il avait lui aussi vu ces lumières, et les a décrites comme une manifestation d’un « autre monde ».
– Il était bien facile de se tromper à l’époque, répondit le maire Léger. Heureusement, la technologie a nettement évolué depuis. Les gens ont moins de chance de se méprendre.
– La transition est toute trouvée, monsieur le maire ! répliqua Roswell en montrant une nouvelle coupure de presse sur son panneau :
THE NEW YORK TIMES
16 décembre 2017
Halos de lumière et sombre histoire d’argent.
Quand le Pentagone enquête sur les OVNI

– Si les rencontres les plus connues se sont produites il y a des décennies, les apparitions d’OVNI continuent aujourd’hui. En 2017, le New York Times a publié un article sur un programme militaire secret pour l’étude d’objets volants non identifiés ! Le Times a même diffusé des vidéos de l’armée de l’air montrant des OVNI ! Et récemment, à l’été 2023, trois militaires à la retraite, David Grusch, Ryan Graves et David Fravor ont témoigné devant le Congrès au sujet d’OVNI et de traces biologiques non humaines découvertes sur des sites d’accidents !
– Des sites d’accidents présumés.
– Mais bien sûûûûr, des sites d’accidents « présumés ».
Roswell fit un clin d’œil au maire, qui ne réagit pas.
– Merci, monsieur Johnson. J’en ai suffisamment entendu.
– J’ai presque terminé, monsieur le maire ! Je vous le jure !
Roswell enchaîna sur un collage des photographies de monuments historiques et d’œuvres d’art ancien.
– Si les récents événements ne suffisent pas à vous convaincre, regardez donc l’Histoire ! Pratiquement toutes les cultures et toutes les religions parlent de messagers du passé qui ont offert à l’humanité le savoir et les outils pour survivre, et dans la plupart de ces histoires, les messagers descendent du ciel ! Les anges et les prophètes décrits dans la Bible, le Tanakh et le Coran pourraient-ils donc être des extraterrestres ?
– Monsieur Johnson ?
– Voyez aussi les hiéroglyphes en Égypte, les pétroglyphes en Amérique du Nord et les peintures de la Chine ancienne qui montrent des aéronefs et des êtres humanoïdes ressemblant à s’y méprendre à des soucoupes et aux êtres décrits dans l’incident de Roswell. Des peintures rupestres du parc de Canyonlands dans l’Utah à l’art aborigène dans les grottes de Kimberley à l’ouest de l’Australie, en passant par les lignes de Nazca dans le désert péruvien, il est on ne peut plus évident que les peuples indigènes autour du globe ont rencontré quelque chose d’extraordinaire !
– Monsieur Johnson !
– Ainsi, en conclusion, monsieur le maire ! lança Roswell en faisant des moulinets devant son poster, si nous mettions notre ego et nos peurs de côté, si nous nous concentrions sur ce qui est dit et non sur qui le dit, si nous nous accordions sur le fait qu’un si grand nombre de coïncidences est impossible, alors nous serions sur le point de faire la plus grande découverte dans l’histoire de l’humanité ! Et quoi de mieux pour unir notre monde ? Voilà, là, j’ai terminé.
Roswell ignorait comment se tenir maintenant que sa présentation était finie, aussi il se contenta de sourire, posant maladroitement les mains sur les hanches, tel un superhéros. Le maire Léger fut tellement soulagé que la présentation soit achevée qu’il sembla se dégonfler d’un coup.
– Jeune homme, je vois que vous êtes passionné par ces… histoires. Malheureusement, vous n’avez pas fourni la moindre preuve. Si vous voulez que je croie à une hypothèse aussi invraisemblable, il va falloir bien plus que des « témoins oculaires ».
Roswell entendit ses camarades de classe ricaner. Visiblement, le maire s’était déjà forgé une opinion ; mais il avait travaillé trop dur pour abandonner.
– Sauf votre respect, monsieur le maire, les témoignages oculaires ont valeur de preuve dans nos tribunaux. Et si tous les scientifiques baissaient les bras parce que leurs idées avaient l’air « invraisemblables », comme vous dites, la science n’existerait tout simplement pas.
Roswell n’avait jamais eu à débattre avec quiconque auparavant, et encore moins avec un élu. Il espérait que sa persévérance lui vaudrait le respect du maire. Cependant, au vu du regard noir qu’il lui lançait, ce dernier n’était pas grand amateur de débats.
– Monsieur Johnson, au tribunal, les témoins sont appelés à la barre. Avez-vous invité un de ces témoins aujourd’hui ? Non. Avez-vous recueilli ces témoignages en personne ? Non. Vous appuyez l’ensemble de votre théorie sur des tabloïds et de parfaits inconnus.
– À vrai dire, mon père a déjà vu un OVNI. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il m’a prénommé Roswell. Il voulait me pousser à questionner le monde et à penser en dehors des sentiers battus.
– Et où se trouve votre père ? Pourquoi ne l’avez-vous pas amené avec vous ?
Roswell sentit sa gorge se nouer.
– C’est que… c’est parce que… il est mort, monsieur.
Le silence s’empara du gymnase. Tous les yeux étaient rivés sur le maire, à l’affût de ce qu’il allait pouvoir répondre. Étrangement, le maire Léger parut encore plus énervé qu’auparavant, comme si Roswell avait mentionné son père dans l’unique but de lui faire perdre la face.
– Je suis désolé, sincèrement, mais j’ai bien peur que votre présentation n’ait pas produit les effets que vous escomptiez. À présent, si vous voulez bien m’excuser, je suis un homme très occupé, avec un agenda très serré. Je ne peux pas perdre plus de temps à écouter des inepties au sujet d’aliens, de vaisseaux spatiaux ou de conspirations gouvernementales. Au revoir, monsieur Johnson.
Le maire voulut s’en aller, mais sa directrice de cabinet l’arrêta.
– Monsieur ? Puis-je vous parler une minute ? murmura Mlle Morpin. Les prochaines élections sont dans quatre mois. Cela pourrait vous servir d’avoir une photo avec, vous savez… une minorité.
– Bonne idée.
Avant que Roswell ne comprenne ce qui lui arrivait, le maire Léger mit son bras par-dessus l’épaule du garçon et M. As les photographia. Puis le maire repoussa Roswell et alla au micro.
Roswell en eut le cœur brisé, les morceaux pesaient lourd dans son estomac. Sa défaite évidente n’était pas le problème. Non, c’était le fait de n’avoir jamais eu la moindre chance. Rien de ce que Roswell aurait pu dire ou faire ne lui aurait permis de convaincre un homme tel que le maire Léger.
– Avant d’annoncer le gagnant, je souhaiterais féliciter tous les participants d’aujourd’hui. Je suis épaté par votre sens de l’innovation, votre créativité et votre dévouement à la science. Cependant, un projet a largement dépassé mes attentes. Aussi, je décerne le premier prix de la quarante-sixième fête des Sciences du collège de Cherokee Springs… au jeune homme avec le volcan au bicarbonate !
Les perdants amers applaudirent sans enthousiasme le gagnant. Ce dernier récupéra avec un air de triomphe son trophée ainsi que les billets pour le Bouloscope.
Roswell comprit tout à coup pourquoi les aliens vivaient dans l’ombre depuis si longtemps. S’il avait eu le choix, lui non plus n’aurait pas voulu faire partie de ce monde. Roswell s’imagina montant dans un des vaisseaux de son poster, laissant la Terre, la fête des Sciences, ses camarades et le maire Léger loin derrière lui.
Il ne pouvait alors pas le savoir, mais quelques heures plus tard, c’était exactement ce qui allait lui arriver…





CHAPITRE DEUX

LA FERME AUX POULES

    DE LA FAMILLE JOHNSON


Dès que la fête des Sciences fut finie, Roswell fila jeter son poster dans les poubelles derrière l’école. Cette journée qui devait se terminer par de grandes réjouissances était devenue un des pires moments de sa vie. Il ôta sa veste bleue, retira son nœud papillon rouge et s’assit sur le trottoir en attendant qu’on vienne le chercher. Roswell était tellement dépité qu’il remarquait à peine la chaleur du soleil de l’Oklahoma sur sa nuque. Il ne pensait qu’à une chose, l’échec absolu de son projet de science et la bêtise dont il avait fait preuve en y croyant.

Soudain, son téléphone vibra dans sa poche, l’extirpant brièvement de son tourment. Roswell découvrit alors un message de sa grand-mère :


Coucou point d’exclamation je conduis gît-Adé-cinq-aime émoji sourire envoyer.



Roswell se gratta la tête. Décoder les messages dictés par sa grand-mère, c’était comme traduire une langue étrangère.


Mamie, c’est quoi JAD5M ?




J’arrive dans cinq minutes point émoji pouce en l’air envoyer.




Mamie, ça marche pas comme ça.




Comment ça point d’interrogation émoji confus envoyer ?




Je crois que tu veux dire @tt. À tout de suite.




Bien, hâte été alors émoji lève les yeux au ciel point c’est pas possible comment on est censés comprendre les gamins et leurs fichus téléphones Siri joue les Fugees oh mince j’ai oublié de dire envoyer envoyer envoyer.



Quatre minutes plus tard, Roswell entendit au loin le ronronnement du moteur de la Coccinelle Volkswagen de 1970 de sa grand-mère. Le vieux tacot bordeaux se gara devant l’école et Roswell monta sur le siège passager. Mamie était une petite femme ronde dans la soixantaine, mais Roswell lui trouvait la dégaine d’une catcheuse professionnelle. Ses cheveux noirs et bouclés jaillissaient comme un feu d’artifice de sous son bandana rose assorti à ses lunettes de soleil en forme de cœurs. Employée de la maison de retraite de Cherokee Springs, elle portait sa blouse à pois violette.

– Désolée pour le retard, Roz, Mme Felderman s’est échappée. On l’a encore retrouvée au casino, encore. Elle a gagné sept cents dollars à la roulette. Je leur avais bien dit de commencer par le casino, mais personne ne m’écoute jamais. Je ne travaille là-bas que depuis vingt-six ans, après tout, qu’est-ce que j’en sais ? Bref, comment s’est passée la fête des Sciences ? Les juges t’ont adoré ? Raconte-moi tout !

Les bras croisés, Roswell garda le regard fixé sur la route.

– Ça allait, marmonna-t-il.

Tout en conduisant, mamie lui jeta des regards en coin. Il était persuadé qu’elle avait une vision à rayon laser car elle le perçait toujours à jour.

– Ça « allait » ? répéta-t-elle. J’imagine que tu n’as pas gagné les billets, alors ?

Roswell secoua la tête.

– Je suis désolée, Rozzy. Je sais que tu tenais absolument à aller au Bouloscope. J’aimerais vraiment que papy et moi puissions te l’offrir, mais on tire un peu la langue en ce moment. Même avec mes heures supplémentaires, on s’en sort à peine.

– C’est pas grave, mamie. C’est qu’un parc d’attractions débile.

OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          NOTE DE L'AUTEUR
        


        		
          LE NOUVEL ORDONNATEUR – 16 MARS
        


        		
          CHAPITRE UN - LA FÊTE DES SCIENCES EST FINIE
        


        		
          CHAPITRE DEUX - LA FERME AUX POULES DE LA FAMILLE JOHNSON
        


        		
          CHAPITRE TROIS - ENLÈVEMENT ACCIDENTEL
        


        		
          CHAPITRE QUATRE - LA VÉRITÉ EST AILLEURS
        


        		
          CHAPITRE CINQ - L'ESPÈCE LA PLUS DÉTESTABLE DE LA GALAXIE
        


        		
          CHAPITRE SIX - UNE PLÉIADIENNE À LA RESCOUSSE
        


        		
          CHAPITRE SEPT - L'ÉVASION
        


        		
          CHAPITRE HUIT - LA FAILLE GALACTIQUE
        


        		
          CHAPITRE NEUF - LE RESTO GASTRO D'ALLEN ASTRO
        


        		
          CHAPITRE DIX - GRISON
        


        		
          CHAPITRE ONZE - LES PLÉIADES
        


        		
          CHAPITRE DOUZE - FOURRUSIE
        


        		
          CHAPITRE TREIZE - LA STATION CYBORG
        


        		
          CHAPITRE QUATORZE - LA LUNE INSECTIA
        


        		
          CHAPITRE QUINZE - L'ALLIANCE GALACTIQUE DE LA VOIE LACTÉE
        


        		
          CHAPITRE SEIZE - LE BLUES D'ASTROPOLIS
        


        		
          CHAPITRE DIX-SEPT - L'INVASION
        


        		
          CHAPITRE DIX-HUIT - LES SECRETS DE LA LUNE
        


        		
          GLOSSAIRE GALACTIQUE
        


        		
          REMERCIEMENTS
        


        		
          Copyright
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          6
        


        		
          7
        


        		
          8
        


        		
          9
        


        		
          10
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          16
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          38
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          58
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          134
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          154
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          158
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          164
        


        		
          165
        


        		
          166
        


        		
          167
        


        		
          168
        


        		
          169
        


        		
          170
        


        		
          171
        


        		
          172
        


        		
          173
        


        		
          174
        


        		
          175
        


        		
          176
        


        		
          177
        


        		
          178
        


        		
          179
        


        		
          180
        


        		
          181
        


        		
          182
        


        		
          183
        


        		
          184
        


        		
          185
        


        		
          186
        


        		
          187
        


        		
          188
        


        		
          189
        


        		
          190
        


        		
          191
        


        		
          192
        


        		
          193
        


        		
          194
        


        		
          195
        


        		
          196
        


        		
          197
        


        		
          198
        


        		
          199
        


        		
          200
        


        		
          201
        


        		
          202
        


        		
          203
        


        		
          204
        


        		
          205
        


        		
          206
        


        		
          207
        


        		
          208
        


        		
          209
        


        		
          210
        


        		
          211
        


        		
          212
        


        		
          213
        


        		
          214
        


        		
          215
        


        		
          216
        


        		
          217
        


        		
          218
        


        		
          219
        


        		
          221
        


        		
          222
        


        		
          223
        


        		
          224
        


        		
          225
        


        		
          226
        


        		
          227
        


        		
          228
        


        		
          229
        


        		
          230
        


        		
          231
        


        		
          232
        


        		
          233
        


        		
          234
        


        		
          235
        


        		
          236
        


        		
          237
        


        		
          238
        


        		
          239
        


        		
          240
        


        		
          241
        


        		
          242
        


        		
          243
        


        		
          244
        


        		
          245
        


        		
          247
        


        		
          248
        


        		
          249
        


        		
          250
        


        		
          251
        


        		
          252
        


        		
          253
        


        		
          254
        


        		
          255
        


        		
          256
        


        		
          257
        


        		
          258
        


        		
          259
        


        		
          260
        


        		
          261
        


        		
          262
        


        		
          263
        


        		
          264
        


        		
          265
        


        		
          266
        


        		
          267
        


        		
          268
        


        		
          269
        


        		
          270
        


        		
          271
        


        		
          272
        


        		
          273
        


        		
          274
        


        		
          275
        


        		
          276
        


        		
          277
        


        		
          278
        


        		
          279
        


        		
          281
        


        		
          282
        


        		
          283
        


        		
          284
        


        		
          285
        


        		
          286
        


        		
          287
        


        		
          288
        


        		
          289
        


        		
          290
        


        		
          291
        


        		
          292
        


        		
          293
        


        		
          294
        


        		
          295
        


        		
          296
        


        		
          297
        


        		
          298
        


        		
          299
        


        		
          300
        


        		
          301
        


        		
          302
        


        		
          303
        


        		
          304
        


        		
          305
        


        		
          306
        


        		
          307
        


        		
          308
        


        		
          309
        


        		
          310
        


        		
          311
        


        		
          312
        


        		
          313
        


        		
          314
        


        		
          315
        


        		
          316
        


        		
          317
        


        		
          318
        


        		
          319
        


        		
          320
        


        		
          321
        


        		
          322
        


        		
          323
        


        		
          324
        


        		
          325
        


        		
          326
        


        		
          327
        


        		
          328
        


        		
          329
        


        		
          330
        


        		
          331
        


        		
          332
        


        		
          333
        


        		
          334
        


        		
          335
        


        		
          336
        


        		
          337
        


        		
          338
        


        		
          339
        


        		
          340
        


        		
          341
        


        		
          342
        


        		
          343
        


        		
          344
        


        		
          345
        


        		
          346
        


        		
          347
        


        		
          348
        


        		
          349
        


        		
          350
        


        		
          351
        


        		
          352
        


        		
          353
        


        		
          354
        


        		
          355
        


        		
          356
        


        		
          357
        


        		
          359
        


        		
          360
        


        		
          361
        


        		
          362
        


        		
          363
        


        		
          364
        


        		
          365
        


        		
          367
        


        		
          368
        


        		
          369
        


        		
          370
        


        		
          371
        


        		
          372
        


        		
          373
        


        		
          374
        


        		
          375
        


        		
          376
        


        		
          377
        


        		
          378
        


        		
          379
        


        		
          380
        


        		
          381
        


        		
          382
        


        		
          383
        


        		
          384
        


        		
          385
        


        		
          386
        


        		
          387
        


        		
          388
        


        		
          389
        


        		
          390
        


        		
          391
        


        		
          392
        


        		
          393
        


        		
          394
        


        		
          395
        


        		
          396
        


        		
          397
        


        		
          398
        


        		
          399
        


        		
          400
        


        		
          401
        


        		
          402
        


        		
          403
        


        		
          404
        


        		
          405
        


        		
          406
        


        		
          407
        


        		
          408
        


        		
          409
        


        		
          411
        


        		
          412
        


        		
          413
        


        		
          414
        


        		
          415
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Roswell johnson sauve le monde !
        


        		
          Début du contenu
        


        		
          GLOSSAIRE GALACTIQUE
        


      


    
  

OPS/cover/pagetitre.jpg
CHRIS COLFER

ROSWELL






OPS/cover/cover.jpg
" CHRIS COLFER -,










